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Mitteilungen der Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft
bulletin de la société entomologique suisse

Band XXXII Heft 4 15. Februar 1960

Petite revision du genre Glyphobythus Raffr.
(Col. Pselaphidae)

par

Claude Besuchet
Muséum d'Histoire naturelle de Genève

Le genre Glyphobythus, décrit par Raffray (1904, p. 255 ; 1908,

p. 261 et 284), réunit un petit nombre d'espèces très localisées ; le

genre lui-même n'occupe qu'une région restreinte, qui comprend la
Toscane, la Ligurie, les départements français des Alpes-Maritimes,
des Basses-Alpes et du Var.

Les femelles, microphthalmes et aptères, se capturent presque
exclusivement dans les grottes ; les mâles, macrophthalmes et ailés,
peuplent le domaine cavernicole et le milieu épigé. Les uns et les

autres ne sont représentés dans les collections que par quelques
exemplaires. Grâce aux musées de Gênes et de Pans et grâce aux
collections privées de MM. BONADONA, HERVÉ, Ochs et ThÉROND, il
m'a été possible de réunir une série assez importante de ces Psélaphides,
d'étudier des représentants de toutes les espèces connues, de découvrir
quelques formes nouvelles et de constater la variation de certains
caractères.

Les espèces connues sont si étroitement apparentées qu'il n'est même
pas possible d'isoler un petit ensemble de caractères liés les uns aux
autres pour établir des groupes d'espèces. Le sous-genre Glyphobythoides,
créé par Jeannel (1950, p. 208) pour la seule espèce gracilipes Dev.,
ne peut vraiment pas être conservé.

Sur les huit espèces actuellement connues, quatre présentent des

variations poécilandnques. Les formes homéomorphes, bien caractérisées

par leurs pattes grêles et par le bord postérieur arrondi des trochanters
III, sont toujours plus fréquentes. Les formes œdimères, très rares,
présentent un ensemble de caractères communs à toutes les espèces :

forme générale un peu plus grande et plus robuste, fémurs très renflés,
tibias épaissis, bord postérieur des trochanters III très nettement
anguleux, styles de l'édéage plus 'arges dans leur partie basale et plus
grêles dans leur région apicale (cf. fig. 3 et 4, 5 et 6, 10 et II).
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L'étude de l'édéage est indispensable pour une détermination
correcte des Glyphobythus ; bien que cet organe soit sujet à quelques
petites variations, individuelles (armature du sac interne chez gracilipes
Dev. : fig. 10 à 13) ou en relation avec l'œdiméne (largeur et convexité
des styles : fig. 3 et 4, 5 et 6, 10 et 11), il permet, contrairement aux
caractères de la morphologie externe, une séparation facile des espèces.

Une étude très soignée des 65 mâles que j'ai pu réunir, parmi lesquels
figurent les types de doriai ScHAUFUSS (1872, p. 290), maritimus REITTER

(1884, p. 70), gracilipes Ste-Cl. Deville (1889, p. 63), guignardi
Peyerimhoff (1904, p. 214), devillei Jeannel (1950, p. 208 et 212),
rugulosus JEANNEL (1950, p. 208 et 212) et quelques exemplaires des
localités typiques de vaccai DoDERO (1900, p. 410) et de sa variété
bensai DoDERO (1900, p. 412), me permet de donner le tableau ci-
dessous.

Tableau des males

1 Dernier article des palpes maxillaires orné d'une fossette très super¬
ficielle, presque indistincte 2

— Dernier article des palpes maxillaires orné d'une fossette assez profonde
et bien marquée 3

2 Fossette du dernier article des palpes maxillaires un peu plus rap¬
prochée de la base que de l'apex de l'article ; échancrure des tibias I

petite et peu profonde. Edéage (long. 0,37 mm.) : fig. 1. Long. 1,5 mm.
Département du Var fallax n. sp.

— Fossette du dernier article des palpes maxillaires un peu plus rap¬
prochée de l'apex que de la base de l'article ; échancrure des tibias I

très légère, presque indistincte. Edéage (long. 0,37 à 0,38 mm.) :

fig. 2. Long. 1,3 à 1,4 mm. Département du Var hervei n.sp.
3 Fossette du dernier article des palpes maxillaires un peu plus rap¬

prochée de la base que de l'apex de l'article ; échancrure des tibias I
des mâles homéomorphes bien marquée et assez profonde 4

— Fossette du dernier article des palpes maxillaires un peu plus rap¬
prochée de l'apex que de la base de l'article ; échancrure des tibias I
des mâles homéomorphes légère, presque indistincte 12

4 Disque du pronotum orné généralement d'un sillon longitudinal ou
ponctué de façon plus ou moins dense et profonde le long de la ligne
médiane 5

— Disque du pronotum régulièrement convexe, lisse et brillant 8

5 Disque du pronotum ponctué de façon plus ou moins dense et profonde
le long de la ligne médiane 6

— Disque du pronotum lisse et brillant, non ponctué 7

6 Scape trois fois plus long que large ; forme œdimère. Edéage (long.
0,31 mm.) : fig. 4. Long. 1,5 mm. Département des Alpes-Maritimes

rugulosus Jeann.
— Scape un peu plus de deux fois plus long que large ; forme homéo-

morphe. Edéage (long. 0,32 à 0,35 mm.): fig. 7. Long. 1,4 mm.
Ligurie vaccai DoD.
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7 Tête aussi large que le pronotum ; vertex creusé d'un sillon longitudinal
assez superficiel ; scape un peu plus de deux fois plus long que large.
Edéage rigoureusement identique à celui de vaccai. Long. 1,4 à 1,5 mm.
Ligurie et département des Alpes-Maritimes vaccai var. bensai DoD

— Tête nettement un peu plus large que le pronotum ; vertex creusé
d'un sillon longitudinal profond ; scape deux fois et demie plus long
que large. Edéage (long. 0,37 mm.) : fig. 9. Long. 1,5 mm. Département
des Alpes-Maritimes devillei Jeann.

8 Scape simple, aussi large à la base qu'à l'apex ; tête légèrement plus
large que le pronotum 9

— Scape légèrement mais cependant distinctement dilaté sur son bord
apical interne ; tête aussi large que le pronotum 11

9 Article 9 des antennes nettement plus large que long ; tête généralement
un peu plus large. Edéage (long. 0,25 à 0,30 mm.) : fig. 3. Long. 1,4
à 1,5 mm. Départements des Alpes-Maritimes et du Var

rugulosus form, brachycephalus m.
— Article 9 des antennes à peine plus large que long ; tête généralement

un peu plus étroite 10

10 Elytres un peu moins convexes ; forme homéomorphe. Edéage (long.
0,35 à 0,36 mm.) : fig. 5. Long. 1,4 à 1,5 mm. Département des Alpes-
Maritimes maritimus Reitt.

— Elytres un peu plus convexes ; forme œdimère. Edéage (long.
0,35 mm.) : fig. 6. Long. 1,5 mm. Département des Alpes-Maritimes

maritimus form, ochsi m.
11 Forme homéomorphe. Edéage (long. 0,35 mm.) : fig. 8. Long. 1,4 à

1,5 mm. Toscane et Ligurie doriai ScHAUF.

— Forme œdimère (je ne la connais que par sa description : DoDERO,
1919, p. 203). Long. 1,5 mm. Ligurie doriai form, pachypus DoD.

12 Pronotum aussi large ou à peine plus large que la tête ; forme homéo¬
morphe. Edéage (long. 0,30 à 0,33 mm.) : fig. 10. Long. 1,2 à 1,3 mm.
Départements des Alpes-Maritimes, des Basses-Alpes et du Var

gracilipes Dev.
— Pronotum nettement un peu plus large que la tête ; forme œdimère.

Edéage (long. 0,35 mm.) : fig. 1 1. Long. 1,4 mm. Département des
Basses-Alpes gracilipes form, guignardi Peyer.

Glyphobythus fallax n. sp.

Long. 1,5 mm. Coloration entièrement d'un testacé rougeàtre clair.
Tête un peu plus large que longue ; lobe frontal de largeur moyenne,
transverse, avec une dépression médiane assez profonde et bien limitée ;

vertex parcouru dans toute sa longueur par une carénule bien marquée
située dans une dépression de profondeur moyenne. Dernier article
des palpes maxillaires presque deux fois et demie plus long que large.
Antennes de longueur moyenne ; scape deux fo'.s et demie plus long
que large ; pédicelle à peine moins large que le scape, nettement plus
long que large ; article 3 presque deux fois plus long que large, 4 et 5 un
peu plus longs que larges, 6 à peine plus long que large, 7 globuleux,
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8 et 9 nettement plus larges que longs, 10 transverse, 11 aussi long
que les quatre articles précédents réunis. Pronotum légèrement plus
large que long, sa plus grande largeur située au tiers antérieur, nettement
atténué en arrière ; disque non ponctué et sans sillon longitudinal.
Elytres aussi longs que larges, la ponctuation assez bien marquée.

Caractères sexuels secondaires du mâle. Tête légèrement moins
large que le pronotum, les yeux bien développés, formés de nombreuses
ommatidies. Dernier article des palpes maxillaires orné, dans le tiers
basai de sa face supérieure, d'une fossette très superficielle, presque
indistincte. Scape simple, aussi large à la base qu'à l'apex. Ailes
fonctionnelles. Tibias I ornés au quart apical d'une échancrure petite et
peu profonde ; tibias III prolongés sur leur bord interne par un petit
éperon ; fémurs non renflés ; bord postérieur des trochanters III
arrondi.

Femelle inconnue.
Edéage (fig. 1). Long. 0,37 mm. Bord externe des styles assez

régulièrement convexe, orné au tiers apical d'un petit renflement dorsal.
Armature du sac interne formée de deux paires de pièces chitinisées
relativement courtes et très grêles.

Holotype. France, Var : Olhoules, 1 o dans des détritus d'inondation

(Ochs), coll. mea.
Ce Glyphobythus nouveau ne se distingue pratiquement pas, étant

donné la fossette très superficielle du dernier article de ses palpes
maxillaires, du genre Bryaxis Kug.

Glyphobythus hervei n. sp.

Long. 1,3 à 1,4 mm. Coloration entièrement d'un testacé rougeàtre
clair. Tête un peu plus large que longue ; lobe frontal de largeur
moyenne, transverse, avec une dépression médiane assez profonde et
bien limitée ; vertex parcouru dans toute sa longueur par une carénule
bien marquée, située dans une dépression superficielle. Dernier article
des palpes maxillaires un peu plus de deux fois plus long que large.
Antennes de longueur moyenne ; scape deux fois plus long que large ;

pédicelle à peine moins large que le scape, un peu plus long que large ;

article 3 nettement plus long que large, 4 à peine plus long que large,
5 et 6 à peine plus larges que longs, 7 et 8 légèrement plus larges que
longs, 9 nettement plus large que long, 10 transverse, 11 aussi long
que les quatre articles précédents réunis. Pronotum à peine plus large
que long, sa plus grande largeur située au tiers antérieur, nettement
atténué en arrière ; disque non ponctué et sans sillon longitudinal.
Elytres réunis aussi larges que longs, la ponctuation assez superficielle,
mais cependant relativement bien marquée.

Caractères sexuels secondaires du mâle. Tête légèrement moms
large que le pronotum, les yeux bien développés, formés de nombreuses
ommatidies. Dernier article des palpes maxillaires orné, dans le tiers
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apical de sa face supérieure, d'une fossette assez petite, superficielle
et peu distincte. Scape simple, aussi large à la base qu'à l'apex. Ailes
fonctionnelles. Tibias I ornés au quart apical d'une échancrure très
légère, presque indistincte ; tibias III prolongés sur leur bord interne
par un petit éperon ; fémurs non renflés ; bord postérieur des
trochanters III arrondi.

Fig. I à 6. Glyphobythus, édéages, face dorsale. — 1. fallax, d'Ollioules. — 2. hervei, du
Dom de Bormes. — 3. rugulosus form, brachycephalus, de Saint-Cassien-Tanneron. —
4. rugulosus s. str., de Sospel. — 5. maritimus s. str., de Saint-Martin-Lantosque. —¦

6. maritimus form, ochsi, de Saint-Jean-la-Rivière.
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Caractères sexuels secondaires de la femelle. Tête un peu moins
large que le pronotum, les yeux relativement bien développés, formés
de 7 à 8 ommatidies. Ailes atrophiées.

Edéage (fig. 2). Long. 0,37 à 0,38 mm. Styles atténués en arrière
dès la région médiane. Armature du sac interne formée de deux pièces
très longues, courbées en arc de cercle dans leur moitié distale.

Holotype. France, Var : Dom de Bormes, 1 S (Hervé), coll. mea.
Paratypes. France, Var : Dom de Bormes, 1 S (Hervé), forêt du Dom
et les Maures, 1 S (Hervé), forêt du Dom, 2 SS et 3 ÇÇ (Ochs).
Paratypes déposés dans les collections HervÉ et OcHS ainsi que dans
ma collection.

Cette espèce remarquable, capturée dans des lavages de terre, est
dédiée à M. P. Hervé de Nice.

Glyphobythus rugulosus Jeann. brachycephalus n. form.

Cette forme homéomorphe diffère de la forme typique, représentée
par un mâle œdimère unique, par sa taille légèrement inférieure, de
1,4 à 1,5 mm., par le disque de son pronotum non ponctué et sans
sillon longitudinal, par ses fémurs non renflés, par ses tibias grêles,
par le bord postérieur arrondi de ses trochanters III et par son edéage
(fig. 3).

Holotype. France, Var : Saint-Cassien-Tanneron, 1 o (Hervé),
coll. mea. Paratypes. France, Alpes-Maritimes : Canal de la Vésubie
près de Nice, 1 S (Ste-Cl. Deville), Mont Agel, 2 SS (Ste-Cl.,
Deville, Ochs), La Colle dans une grotte du parc Saint-Donnat
1 S (Ochs), grotte Cantomerle près de Vence, 1 et (Ochs), Saint-
Martin-Vésubie, 1 o (Ochs), château de Courmettes, 1 o (Ochs) ;

Var : Saint-Cassien-des-Bois, 3 SS (Bonadona), Pont des Veyans,
2 SS (Bonadona, Hervé), Saint-Jean de l'Estérel, le? (Bonadona),
gorges du Blavet, 1 S (Bonadona). Paratypes déposés dans les collections

du Muséum de Paris, dans les collections BoNADONA, HERVÉ,
OcHS et ThÉROND ainsi que dans ma collection.

Cette forme nouvelle, confondue jusqu'ici avec la forme
homéomorphe de maritimus Reitt., a été capturée dans des tamisages de

mousses, dans des lavages de terre et dans des grottes.
Les femelles de Glyphobythus rugulosus sont bien caractérisées par

leur tête aussi large que le pronotum, par leurs yeux très réduits,
formés que d'une ou deux ommatidies pigmentées, et par leur scape
trois fois plus long que large. Toutes les femelles que j'ai pu étudier
(8 exemplaires capturés avec les mâles mentionnés plus haut) présentent
un pronotum non ponctué et dépourvu de sillon longitudinal. Il est
possible que cette espèce présente des variations analogues à celles de
vaccai DoD.
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Glyphobythus maritimus Reitt. ochsi n. form.

Cette forme œdimère diffère de la forme typique par sa taille
légèrement supérieure, de 1,5 mm., par ses elytres un peu plus convexes,
par ses fémurs très renflés, par ses tibias robustes, par le bord postérieur
nettement anguleux de ses trochanters III et par son edéage (fig. 6).

12

13

Fig. 7 à 13. Glyphobythus, édéages, face dorsale. — 7. vaccai s. str., de la grotte de
Verzi. — 8. doriai s. str., de la grotte Fabiano. — 9. devillei, de Castillon. — 10.
gracilipes s. str., de Montboron. — 11. gracilipes form, guignardi, de la baume des Pierres. —
12 et 13. gracilipes s. str., extrémité de l'armature du sac interne d'un exemplaire

de Vaugremer et de Fréjus.
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Holotype. France, Alpes-Mantimes : Saint-Jean-la-Rivière, 1 o
(Ochs), coli. mea.

Cette forme nouvelle est dédiée à M. J. Ochs de Nice.
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